
  
Le programme:  

Chaque réunion de courses se déroule selon un programme bien précis, en accueillant entre 
7 et 9 courses dans la journée.


Il y est répertorié la discipline proposée (il peut y avoir une réunion 100% obstacle par 
exemple, mais également des réunions mixtes où l'on peut avoir des courses plates et des 
courses d’obstacles, parfois les 3 spécialités sont représentées lors de la même réunion)

On y retrouve également l’ordre des courses, les catégories, les conditions, les allocations 
accordées, les chevaux, les entraîneurs, les propriétaires, les jockeys ainsi que le poids 
porté par chaque cheval, ce qui permet à tous d’avoir un avis transparent et objectif avec 
toutes les données possibles.
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LE SPECIALISTE DU GALOP 



Ici, un extrait de la réunion paloise du 19 février dernier, ou l’ont peut voir une course plate 
pour débuter et ensuite deux courses d’obstacles. Grosse journée de courses, avec le 
"Grand Cross" et la "Grande Course de Haies" elle comptera 12 courses lors de cette 
réunion. 


Les valeurs:  

Chaque cheval reçoit après sa troisième course une valeur, c'est-à-dire un classement qui 
permet d'évaluer son niveau, mais aussi de lui donner droit ou non à certaines catégories de 
courses. On a pour habitude, et l'handicapeur, autorité chargée de cette mission, calcule la 
valeur en fonction du niveau de la course lors des débuts en courses, puis évalue les 
performances de chacun et les écarts à l'arrivée afin de coller au plus près de la réalité; ainsi 
on prend pour mesure qu'une valeur = un kilo.


Par exemple, si un cheval en 34 de valeur bat un cheval en 35 de valeur, on va considérer 
qu'il vaut mieux qu'un 34. Pour cela, on va regarder le poids porté par les deux, disons qu'ils 
sont tous les deux au même poids, et ensuite regarder l'écart. Si le premier devance le 
second d'une longueur, alors il y a de grandes chances que le premier passe en 35 de 
valeur. Si jamais il le bat de 3 longueurs, alors il sera certainement réévalué en 37 (34+3 = 
37).


Ensuite, d'autres données entrent en jeu comme le poids ou la constance des résultats, 
mais il faut bien comprendre que la valeur permet d'indiquer une certaine qualité, qu'elle 
peut être revue à la hausse comme à la baisse et donne une idée de la forme du moment.


Ici, certains ont des traits, ce qui indique qu'ils n'ont pas de valeur ou qu'elle n'a pas bougé 
depuis la dernière course. Ainsi, pour la connaître, il faut se référer à la dernière performance 
du cheval.


Dans cette illustration on voit que QATAR RIVER vaut un 41,5 et TASHAAR un 33,5. 
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Les valeurs attribuées varient entre 15, pour les mauvais chevaux, et jusqu’a 60 pour les 
cracks.


Généralement, vous retrouverez les chevaux entre 15 et 25-30 dans les catégories handicap 
et "À Réclamer", c'est-à-dire à vendre après leur course, et les très bons, qui débutent en 
valeur 40-45 et au-dessus, qui courent les "bonnes courses", c'est-à-dire celles qui sont 
rémunératrices et qui permettent de donner du "black type" à leurs chevaux (caractère gras 
en français, c'est-à-dire que ces chevaux iront ensuite au haras pour la reproduction en 
quête d'amélioration de la race): les courses de Listed et Groupe.


Le poids: 

Le poids est LE grand sujet des courses. 


Casse-tête et véritable coupe-cou pour les jockeys, le poids est attribué selon plusieurs 
critères et surtout en fonction des conditions de courses.


On a 3 grandes conditions qui permettent de définir le poids que portera chaque 
concurrent :

Le poids pour âge: les "jeunes" portent moins de poids que leurs aînés.

Le poids pour le sexe: les femelles portent moins de poids que les mâles.

La formule handicap: le cheval porte plus ou moins de poids en fonction de sa valeur afin 
d'équilibrer les chances de chacun.


Dans certaines courses, viennent également s'ajouter les décharges et éventuelles 
surcharges en fonction de l'expérience des jockeys. Souvent, un apprenti/jeune jockey reçoit 
une décharge. Cette mesure vise à compenser l'expérience du jeune par rapport à des 
jockeys plus aguerris, avantage généralement situé entre -1,5 kg et -2,5 kg. C'est la même 
chose pour les femmes, qui ont d'office une décharge accordée et peuvent cumuler en 
fonction de leur expérience les avantages des différentes décharges, avec un maximum de 
-3,5 kilos de décharge.


Ces mesures visent à aider les femmes, dans ce seul sport mixte, à se montrer et briller, en 
incitant les entraîneurs à leur faire confiance, de même que pour les jeunes jockeys à qui 
cela permet de faire leur expérience et s'immiscer dans les pelotons afin de faire leurs 
preuves.


NB: Cela permet également lorsqu'on parie de déceler les intentions qu'un entourage a avec 
un concurrent, le poids permettant d'avoir un réel avantage avant la course. L'expérience et 
la connaissance des habitudes des entraînements permettent de reconnaître lorsqu'un 
entraîneur met toutes les chances de son côté pour gagner ou si c'est seulement pour aider 
un jeune ou une femme à faire son expérience !


Ici, le poids porté varie entre 54,5 kg et 61 kg. Dans cette course précisément, ce sont les 
conditions de courses qui ont établi le poids porté et ne tiennent en aucun cas compte de la 
qualité de chacun, mais plutôt des résultats passés, de l'âge de chacun et prévoient des 
surcharges en fonction de l'argent empoché lors des dernières sorties (lire les conditions sur 
la première photographie de ce PDF).
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Dans la discipline du plat le poids varie entre 52 et 60 kilos. 

En obstacle les jockeys pèsent entre 61 et 70 kilos voire un peu plus. 


Il existe également des conditions de courses où le poids est exactement le même pour tous 
les concurrents.


Les catégories de course:  

Il existe plusieurs options qui s’offrent aux entraîneurs pour engager les pensionnaires.


Certaines, comme les courses de "Groupe" sont accessible seulement aux bons chevaux et 
d’autres comme les "réclamer" aux chevaux plus limités en qualité. 

Entre, on court des courses de "classe" (1,2,3).

Vient s’ajouter, ou non, la dimension handicap qui permet comme précisé précédemment 
d’attribuer un poids à chacun en fonction de la valeur pour équilibrer les chances. 


Focus sur les principales catégories;


Les courses de handicap: visent à équilibrer les chances des chevaux avec le poids attribué 
en fonction de la valeur.
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Exemple: ici c’est une course à handicap, pour les gentlemen-riders, c’est à dire les 
amateurs. 


Il est mentionné que les jockeys n'ayant pas gagné 10 courses recevront 2 kilos. Ainsi, dans 
la colonne "poids", le premier cheval porte 72 kilos pour une valeur de 31,5, tandis que le 
deuxième porte 71,5 kilos pour une valeur de 31.

Ainsi de suite, autrement dit les valeurs sont bien corrélées avec le poids et comme le 
premier cheval est théoriquement meilleur de 0,5 en valeur que le deuxième, alors il porte 
0,5 kilos en plus.


Comme indiqué dans l'annonce des conditions, les jockeys Tho.Journiac, N.Sogorb, 
Q.Sogorb et L.Brechet n'ayant pas gagné dix courses, le jour de la course, bénéficient de 2 
kilos de décharge. Ainsi, ces 4 bénéficient d'un petit avantage au poids en plus de leurs 
concurrents.


Les courses "À réclamer" : ce sont des courses où tous les chevaux sont à vendre. Les 
entraîneurs bénéficient en fonction des conditions d'une fourchette de prix minimum à 
mettre sur leurs chevaux avant la course, ce qui détermine (assez souvent mais pas 
toujours) le poids que portera le cheval. Très souvent, plus il sera mis à un prix élevé, plus il 
portera de poids, même si les conditions de courses peuvent établir différents facteurs 
influant sur ce dernier.


La course se court, puis une vente aux enchères s'effectue. Les acheteurs ont peu de temps 
pour faire leurs choix après la course, puisqu'il ne faut pas condamner le reste de la réunion. 
Ainsi, s'ils sont intéressés par un cheval, ils doivent faire une offre entre le prix minimum 
affiché et l'infini, sachant que le cheval sera attribué au plus offrant, évidemment. Ici le poids 
est fixe à 13000 € pour tous les concurrents. 

On peut lire sur la première ligne du programme à quel type de chevaux est destinée la 
course et le taux de réclamation possible (généralement plusieurs sont possibles mais dans 
cet exemple il est bloqué à 13000 euros)


Les courses de "Classe": ces courses sont d’un niveau intermédiaire et permettent pour les 
C1 (classe 1) de grimper les échelons et d’établir un niveau de course. Les gagnants de C1 
peuvent espérer s’illustrer dans un premier temps dans des Listed ou Groupe 3. 
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Les Listed et Groupe: à destination des bons chevaux, ces courses permettent de 
comprendre pourquoi les courses existent: la reproduction, l’élevage et par ces biais 
l’amélioration de la race. Les prix aujourd’hui pour un étalon sont également tellement 
intéressant que l’aspect financier pour les propriétaires-éleveurs entre également en jeux. 


Les courses de Listed qui font la jonction sont une bonne porte d’entrée pour connaître les 
limites, ou non, d’un cheval. En gagnant cela veut souvent dire qu’on a un cheval de 
Groupe. 

On parle ainsi de "caractère gras" pour ceux qui sont à l’arrivée de ces courses 
d’exceptions, ces chevaux qui ensuite auront une carrière d’étalon pour les chevaux entier 
et de poulinière pour les pouliches/juments. 

Certaines courses ouvertes aux hongres permettent également de les voir triompher. 

Pour eux, seul la longévité de la carrière à ce niveaux compte ainsi que la valorisation de leur 
frère et sœur. Incapables de servir à l’élevage ils bénéficieront d’une retraite complète. 


L’indice pénétrométrique: 

Plusieurs facteurs entrent en compte lorsqu’il est l’heure de faire le papier. 

L’un des plus important est l’état du terrain. En effet certains chevaux s’adaptent mieux aux 
terrains que proposent les saisons, mais également les surfaces, entre un gazon très léger, 
une PSF standard et un terrain lourd, certains chevaux se trouvent avantager ou à l’inverse 
désavantager. 


Pour remédier à cela, chaque hippodrome donne son indice pénétrométrique la veille ou le 
matin de la réunion. 

L’exercice consiste à l’aide d’un pénétromètre à "sonder" le terrain à différents endroits afin 
de mesurer l’enfoncement et déterminer si le terrain est plutôt ferme, souple ou profond.  





Page 6



Les indices sont ensuite transmis comme suit; 


PSF ou gazon ? 

Sauf à Cagnes-sur-Mer, en plat, on ne court pas sur le gazon en hiver. Marque de 
classicisme, le gazon doit être important avant tout pour les chevaux et leurs membres. Il ne 
faut pas oublier que ces êtres impressionnants sont aussi majestueux que fragiles. Le gazon 
est donc le sujet de toutes les attentions et s’use très vite en hiver, se révélant donc 
compliqué à entretenir. La preuve en est avec les meetings d’obstacle où même avec une 
très bonne veille et des gros moyens déployés, les terrains deviennent vite pénibles. Vite 
abîmé, on court donc rapidement dans du lourd, ce qui avantage certains, mais qui ne 
révèle pas les qualités réelles des chevaux. Et même si on a l’habitude de dire que les bons 
chevaux font tous les terrains, courir dans des terrains profonds n’amuse pas grand monde, 
les chevaux en premier.


En revanche, il est particulièrement apprécié au printemps et à l’automne, les deux saisons 
où le climat est doux, avec assez de pluie pour irriguer correctement les gazons et obtenir 
des terrains neutres, qui naviguent très souvent autour du souple, idéal pour la régularité des 
courses, le spectacle, l’organisme et le physique des chevaux. En été, les terrains se 
révèlent durs, en manque d’irrigation et par les temps qui courent, arroser des hippodromes 
devient de plus en plus compliqué…


La PSF (Piste en Sable Fibré) s’est donc imposée comme une alternative intéressante au 
gazon lorsque celui-ci devenait impraticable ou que l’on cherchait à le préserver, comme 
cela est fait à Deauville et Cagnes. Les PSF sont utilisées pour courir par tous les temps, 
mais également pour laisser un repos bien mérité à ce vivant qui a besoin de temps après 
les passages répétés des chevaux. Courir par tous les temps, oui ! La PSF a la qualité de ne 
pas geler, d’être toujours opérationnelle et d’offrir un terrain "Bon - Souple" toute l’année. 
Jamais inondée, elle permet ainsi de courir en hiver sans problème et d’offrir en été un 
terrain adéquat aux jambes des chevaux. Il faut tout de même s’atteler à l’entretenir et elle 
doit être réhabilitée assez souvent (tous les 10 - 15 ans environ) pour garder ses qualités. 
Cette surface se révélera l’ennemie des terrains extrêmes (d’un côté comme de l’autre) et 
présente un inconvénient qui est la projection, dont certains chevaux ont horreur.


La prochaine fois que vous ferez vos jeux, assurez-vous que vos chevaux sont d’accord 
avec cette surface.


Très léger Léger Bon léger Bon Bon souple Souple Très souple Collant Lourd Très lourd 

2,2 et moins 2,3 - 2,7 2,8 - 2,9 3,0 - 3,2 3,3 - 3,4 3,5 - 3,7 3,8 - 4,1 4,2 - 4,5 4,6 - 5,0 5,1 et plus
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Les tracés:  

Tout comme la surface, mais dans une moindre mesure, que ce soit en plat ou en obstacle, 
les chevaux apprécient plus ou moins différents tracés. 


Entre la fausse ligne droite de Longchamp qui descend, chantilly avec sa bosse en entrée de 
ligne droite, Auteuil et son passage devant les tribunes en montée, le parcours plat de Pau, 
la descente de Compiègne en face..  les chevaux présentent des aptitudes différentes qui 
leur font apprécier certains tracés plutôt que d’autres. 


Souvent un cheval qui aime un hippodrome précis aura tendance à faire des sur-valeurs sur 
le tracé, et à l’inverse, sur certains autres, où il n’arrivera pas à exprimer son plein potentiel 
et produira une performance bien moindre. 




Tracé de l’atypique hippodrome de Marseille Pont de Vivaux qui demande une aptitude 
certaine !
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Les courses d’obstacle: 

Les courses réunissent trois disciplines distinctes: les courses de trot, les courses de plat et 
les courses d'obstacle. Sous deux de ces trois disciplines, il existe des spécialités propres: 
le plat ne regroupe pas de sous-partie, le trot se divise en deux avec le trot attelé et le trot 
monté, tandis que l'obstacle se divise en trois parties: les courses de haies, les courses de 
steeple (Steeple-Chase) et les courses de cross (Steeple-Chase Cross-Country).


Chacune de ces sous-disciplines de l'obstacle répond à des particularités propres. Avec un 
minimum de 3000 mètres pour les courses de haies, ce sont souvent des courses qui se 
courent sur de longues distances, 3600 mètres en moyenne pour les haies, 4100 mètres 
pour le steeple et 5000 mètres pour le cross.


En haies, le parcours est bien souvent très simple, dessiné en forme d'ovale (à la manière 
du plat) avec des haies à franchir. Chaque haie mesure environ 110 centimètres. Toutes les 
haies sont identiques et il n'y a aucune surprise pour les chevaux.


Le steeple est un peu différent: l'idée est toujours la même, franchir des obstacles, mais 
cette fois ils sont différents et changent d'un obstacle à l'autre. On fait donc appel au 
discernement des chevaux et à un dressage différent à l'entraînement afin que les chevaux 
reconnaissent les obstacles qu'il faut traverser, comme un bull-finch, ceux qu'il faut sauter et 
qu'on peut toucher, à l'image d'une haie simple ou d'une double haie, et les obstacles qu'il 
faut absolument respecter, comme un mur, ou des gros obstacles comme le Rail-Ditch and 
Fence à Auteuil. 
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Chaque hippodrome ou presque dispose également de sa rivière des tribunes. Parfois 
même deux dans le parcours, cet obstacle se franchit en longueur, il faut donc suffisamment 
de vitesse en abordant l'obstacle afin de le "couvrir". Le couple formé entre le cheval et son 
jockey doit donc bien s'entendre afin que le jockey puisse commander la vitesse et 
concentrer son cheval à l'abord des obstacles, et que le cheval fasse confiance à son 
partenaire.


Le cross: c’est certainement la discipline la plus exigeante pour les chevaux comme pour 
les hommes, spectaculaire, elle fait toujours un peu peur lorsqu’on les voit, à peine protégés, 
faire de telles prouesses.


Là, le dressage doit être parfait et d'ailleurs, un cheval de cross n'a le droit de concourir 
dans la discipline avant ses 5 ans. Aguerri, le cheval est également sélectionné pour sa 
qualité de sauteur et son agilité. Les chevaux de cross doivent être maniables, ils sont 
amenés à souvent tourner, très souvent sur des trajectoires serrées, sauter, monter et 
descendre, traverser des gués, sauter des trous…


Quelques obstacles spectaculaires sont la banquette irlandaise (que l'on peut voir à Pau 
notamment), qui est un mur de terre d'environ deux mètres de haut, les pianos (au Lion 
d'Angers), qui est une pente abrupte de petit replat qu'il faut monter et descendre, mais 
aussi des "passages de route", "contrehaut", "contrebas", volpoom… etc, tout autant 
d'obstacles qu'il faut être capable de différencier et d'aborder avec de la tonicité. La course 
la plus longue du monde est d'ailleurs un cross et se nomme l'Anjou Loire Challenge, longue 
de 7300 mètres, c'est le "Grand Cross" du Lion d'Angers !
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La province vs Paris: 

Il existe une réelle distinction entre les chevaux venant de province et les chevaux parisiens. 
Même si en obstacle, les meilleurs chevaux et les meilleures écuries sont situés en province, 
la meilleure écurie de plat se situe à Chantilly et Jean-Claude Rouget fait partie des rares 
cracks entraîneurs à entraîner en plat en province (il possède deux écuries distinctes, l'une à 
Pau depuis des années et l'autre à Deauville depuis 2018).


Il reste qu'on a l'habitude, à tort ou à raison, de surclasser les chevaux, mais aussi les 
entraîneurs et les jockeys parisiens par rapport à ceux de province. Le plat reste très marqué 
par ce classicisme d'époque qui veut que la qualité se trouve à Paris et les chevaux moins 
bons en province. Ainsi, on a l'habitude d'entendre qu'un cheval parisien allant courir en 
province est le signe d'un succès, alors que l'inverse, lorsqu'un cheval de province court à 
Paris, est signe d'un essai voire d'un challenge. Ce qui est vérifiable également chez les 
jockeys, puisque lorsque les jockeys parisiens vont en province, les entraîneurs locaux ne 
ratent pas une seconde afin de mettre sur leurs élèves ces jockeys-là, au détriment des 
leurs. De même, lorsqu'ils envoient leurs pensionnaires à Paris, rares sont ceux qui utilisent 
les "jockeys maison".


Il est vrai qu'à Paris, la concurrence est plus rude, puisque c'est là où se courent les belles 
courses et où la majorité des écuries de plat s'établissent. Le niveau des jockeys est donc 
boosté par cette concurrence, mais il ne faut pas oublier qu'il y a également de bons 
jockeys en province. Le niveau des chevaux également, car il se court à Chantilly des 
courses avec des chevaux en 15 de valeur, comme partout ailleurs en France.


Légende ou réalité, on vous laisse le loisir de choisir !


Ces remarques ne remettent pas en cause l'établissement et les prises de décision des 
professionnels, et ne cherchent en aucun cas à soutenir un camp plus que l'autre, mais 
plutôt à mettre en garde par rapport à ces préceptes qui peuvent s'avérer véritables, mais ne 
sont pas toujours légitimes.


Elite Horse Picks: 


Elite Horse Picks se veut avant tout une plate-forme de pronostiques axée sur le galop et 
l’envie d’insuffler un nouveau mouvement. Certains que les courses et les paris hippiques ne 
sont qu’à l’aube d’un bel avenir, il est important pour nous de participer à ce renouveau. 


Nous sommes fiers de partager notre passion, d’agrandir le cercle dans ce milieu qu’il faut 
connaître et comprendre, et c’est avec plaisir qu’on partage et qu’on va continuer à partager 
cette passion. 




@EHPicks_


@EliteHorsePicks 
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